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bre : d'après une lettre de Mrs. Bompas, un

arrangement intervenu avec un groujiemcnt
féministe anglais faciliterait la parution de cet

journal.
Des nouvelles nous sont aussi parvenues de

la plujiart de nos amies féministes françaises,

presque toutes établies jiour une période plus
ou moins longue dans les régions du Sud ou
du Centre, et collaborant efficacement à

l'activité locale en faveur des réfugiés. Nombre
des anciennes élèves de l'Ecole de Surintendantes

d'usines sont à Toulouse comme
assistantes sociales. L'Alliance Universelle des

Unions chrétiennes de jeunes filles a délégué
là-bas sa secrétaire spécialement chargée des

questions industrielles, Mrs. Fox, dont
l'activité et le concours sont précieux.

La corresjiondance est aussi assez régulière
avec Rosa Manus, qui est très active, comme
nombre de ses comjiatriotes, dans le «Service
Volontaire féminin », créé dès l'automne
dernier, et dont un article paru ici même a

exposé le fonctionnement ; il semble que c'est
surtout à l'organisation de repas bon marché,
et à la distribution de vivres que ce « Service »

s'est consacré depuis le mois de mai. Dans un
tout autre ordre d'idée, plusieurs membres de
l'ancien Comité, présidé par Miss Dingman et
créé en 1932, lors de cette Conférence jiour la

limitation des armements, qui avait fail naître,
hélas tant d'espoirs si cruellement déçus
sont aux Etats-Unis et y suivent de près les

problèmes jioliliques qui se posent outre-Atlantique

: Miss Dingman elle-même, Mme Drey-
fus-Barney, Mrs. Puffer Morgan, dont les

messages, reflétant l'opinion jiublique dans
leur jiays, sont pleins d'intérêt.

Disons encore que dès le début de juin, des

-appels pressants ont été envoyés par les
représentantes à Genève des grandes organisations
féminines internationales à celles de leurs
Sociétés membres qu'elles avaient pu atteindre

jiour leur demander de s'intéresser activement
et d'intéresser leurs comjiatriotes à l'œuvre
¦de la Ligue des Croix-Rouges en faveur des

réfugiés de guerre en France. En ce cjui con-
¦cerne l'Alliance Internationale notamment, Mlle
Gourd a reçu des réjxmses encourageantes de
Suède, du Brésil, de la République Argentine
(où l'appel de l'Alliance a été reproduit par la
presse), etc., etc.
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Et nous les femmes
(suite de la lre page)

Non seulement oes manifestes et ces jiro-
grammes nous ignorent comme collaboratrices,

mais jiarfois encore ils nous attajquent
ou nous régentent sans nous demander notre
avis. Voici par exemple le Message du Parti
radical genevois au Parti radical-démocratique
suisse, qui réclame que « soit favorisé l'em-
jiloi d'hommes dans de nombreuses activités
où sont utilisées actuellement des femmes sans
charge de famille ». Sans charge de famille
donc des femmes seules, célibataires ou veuves
sans enfants: ôtez-vous de là que nous nous y
mettions, sans égard à vos cajiacités, à votre
préparation professionnelle, à votre vocation,
car il ne faut jias craindre d'employer ce ternie
dans son sens étymologique en oette jiériode
où il est bien porté de glorifier la valeur morale
du travail. Le même Message réclame aussi que
« soit encouragé et jirotégé le travail domes¬

tique féminin», sans se douter le moins du
monde que des organisations féminines, mille
fois plus comjiétentes que des jiohticiens, set

consacrent dejiuis des décades à cette tâchëi.
Et d'ailleurs, nous savons ce que cela signifie
quand les hommes veulent « protéger le travail
domestique, rendre la femme au foyer»,
etc.... et c'est pour cette raison que nous
enregistrons avec beaucoup jilus d'inquiétudes que
de joies des déclarations comme celles de M.
Ybaxnegaray, membre du gouvernement de

Vichy,1 sur « la destination première, traditionnelle,

des femmes qui est d'avoir des enfants...
de vivre seulement pour qu'ils deviennent des
hommes forts et utiles... » et sur l'enseignement

féminin rénové, où les mathématiques
et le latin devront céder le pas à des coulrs
de puériculture et d'économie ménagère... Que
l'on ne s'y trompe jias: c'est la campagne qui
s'amorce contre le dévelojipement intellectuel
de la femme, contre son indéjiendance
économique, contre ses jiossibililés jiolitiques, jiour
faire d'elle avant toul une reproductrice de la
race, et ainsi fatalement, hélas une productrice

de chair à canon. Et s'il est bon, s'il est
excellent d'enseigner aux jeunes filles la jiuéri-
culture el i'économie ménagère, cela n'est pas
là cjue doit se borner une éducation, car oe

qui est surtout indispensable, c'est de forger
de fortes personnalités, féminines aussi bien

que masculines, de tremper des individualités
et des caractères, qui jiourront en connaissance
de cause travailler à la rénovation morale et
sociale de leur pays, qu'il soit belhgérant ou
neutre, vainqueur ou vaincu; personnalités que
le maniement des idées générales, la connaiss-
sance des faits politiques et économiques, le
sentiment de leur resjionsabililé civique jiour-
ronl, mille fois mieux cjue tout autre
enseignement, préparer à celte lâche si lourde,
mais si grande.

Ainsi donc, chez nos voisins, et selon la
méthode adojitée jjar les pays totalitaires, l'on
écarte soigneusement les femmes de la vie
publique. Ainsi donc chez nous, on les oublie et
on les ignore — non point certes quand il
s'agii de leur demander des besognes jnatiques
immédiates: voyez jilutôt les résultats du Service

oomjîlémentaire féminin ou de de l'aide
volontaire à la camjiagne mais quand il faudrait
marquer leur jilace et faire entendre leur voix
parmi ceux que jiréoccupe l'avenir du pays.
Allons-nous, alors, nous incliner devant cette
constatation et attendre patiemment des temps meilleurs

ou bien allons-nous, au contraire, jiour-
suivre notre effort avec une énergie redoublée

jiar les circonstances adverses Poser la question,

c'est en même temjis y répondre. Il ne
saurait être question jiour nous, en oe moment
moins cjue jamais, de renoncer à des revendications

qui se font toujours plus pressantes.
Voyez la question vitale, cruciale du travail
féminin, cjue certaines, un peu naïvement,
croyaient résolue le printemps dernier, parce
que à cette époque l'on avait besoin de nous
et qui est de nouveau brûlante chez nous
maintenant. Voyez celle de la nationalité de la
femme mariée, à laquelle la guerre, les situations

inextricables dans lesquelles elle a jilacé

Budget alimentaire d'été

Poursuivant ses éludes scientifiques, Mmc
Claire Hoffner nous apporte de nouveau dans
les journaux coojiératifs romands un budget
alimentaire calculé pour une famille de 4
personnes (rappelons qu'il s'agit d'un père exer-
içant une activité jihysique modérée, d'une
mère occupée aux soins du ménage, d'un garçon

de douze à quatorze ans, et d'un enfant
de cincj à sept ans). Ce budget, elle le base
comme on le sait, d'une jiart sur le nombre
d'éléments scientifiquement dénommés calories

et protéines, que les travaux les plus poussés

d'experts en la matière ont fixés comme
minimum indisjiensable pour l'alimentation d'une
personne ; et d'autre part sur le prix au marché

de Genève à fin juillet des denrées
contenant les cjuantités voulues de ces éléments.
Le jière, on s'en souvient sans doute), a be>-

soin de 3.000 calories et de 75 jirotéines par
jour ; la mère de 2.600 calories et de 75 pro-
léines ; le jeune garçon de 3.200 calories et
de 69 jiroléines; et l'enfant de 1.400 calories
et de 64 jiroléines. Or, ce total de 10.200
calories el ces 238 protéines quotidiennes, Mme
Hoffner le leur procure pour une dépense de
5 fr. 29 jiar jour, soil 37 fr. 06 par semaine),
en trouvant moyen encore de leur faire faire
des économies de combustible, et de leur assurer

les indispensables et fameuses vitamines
que doit comprendre tout menu bien étudié.

Ayant indicjué dans nos jirécédents articles 1

les quantités et les jirix détaillés des denrées
sur lesquels Mme Hoffner base son budget,
nous reproduirons cette fois-ci — une fois
n'est pas coutume — ses menus. On y
remarquera la prédominance des légumes frais
el des fruits, de même que l'indication d'un
repas entièrement froid et de jilusieurs repas
partiellement froids: tout ceci en harmonie
avec la saison et la nécessité de ménager le
combustible. Evidemment d'autres combinaisons

seraient possibles et celles de nos
lectrices qui ont charge d'alimenter toute une
famille jiourraient certainement en suggérer
d'intéressantes — mais sans perdre de vue
toutefois : 1. qu'il est indispensable qu'au bout
de la journée chacune des quatre personnes-
tyjies choisies par Mme Hoffner ait trouvé sa
ration minimum de calories et de protéines,
et 2. que le jirix total de ces menus pour une
semaine ne doit pas excéder la somme dei
37 fr. et six centimes Mesdames, à vous
de vous ingénier! et si vous le voulez, de nous
communiquer le résultat de vos études

J. Gueybaud.

1 Voir les Nos 563 et 571 du Mouvement.

MENUS
Chaque jour:

Petit déjeuner
Adultes: café au lait ou thé.
Enfants: lait (chocolat au lait le dimanche)
Tous: un peu de beurre, mélasse et pain

Goûter
Enfants: un verre de lait

DIMANCHE
Midi

Ragoût de veau
Purée de pommes de terre
Salade de haricots verts
Pêches

Soir
Potage aux herbettes
Gâteau de maïs

LUNDI
Midi

Ragoût de veau (reste)
Macaronis au beurre.
Salade verte
Prunes

Soir
Soupe au riz
Courgettes aux tomates

MARDI
Midi

Boules de Bâle
Carottes en sauce
Pommes de terre Château
Pêches

Soir
Café au lait
Omelettes aux macaronis
Salade verte

MERCREDI
Midi

Bœuf bouilli
Riz au fromage
Salade de tomates
Compote de pruneaux

Soir
Bouillon
Gnocchis à la semoule

JEUDI
Midi

Vinaigrette de bœuf bouilli
Chou-fleur sauce béchamel
Pommes de terre vapeur
Petites omelettes au sucre

Soir
Soupe aux légumes
Tomates farcies au maigre

VENDREDI
Midi

Thon et œufs durs sur laitues et tomates
Salade de pommes de terre
Gâteau aux prunes

Soir
Potage aux carottes
Macaronis au fromage

SAMEDI
Midi

Soufflé au fromage
Haricots verts à la Bretonne
Pommes de terre maître d'hôtel
Pêches

Soir
Thé ou café au lait
Pouding au tapioca
Compote de pruneaux | j

1 L'on nous fait d'ailleurs remarquer que sur la
proposition de M. Ybarnegaray justement, c'est
un général, commandant du corps aérien, que le
gouvernement de Vichy a 'nommé secrétaire général

à la famille et à la jeunesse. Est-ce qfu'une
femme n'aurait pas été bien mieux qualifiée qu'un
militaire pour une tâche de cet ordre

tant de femmes, a donné une actualité toute
sjiéciale. Voyez tous oes problèmes d'ordre
social, tels que la jirotection de la famille, l'as-
surance-vieiliesse, la lutte contre l'alcoolisme,,
contre l'immoralité, que toutes les Ligues
nouvellement nées, malgré leur bonne volonté,
n'arriveront pas à résoudre sans l'aide des femmes.
Voyez l'attitude dilatoire, méfiante, jiarfois
franchement hostile, de tant de nos concitoyens
à l'égard de la réforme politique de base que
serait le suffrage féminin. Et voyiez enfin'
le grave problème de l'avenir du jiays, de son
orientation morale, du maintien de ses insti¬

tutions, du triomphe de ses caractéristiques
fédéralistes et démocratiques, problème à la
solution duquel nous sommes prêtes à apporter
le meilleur de nos forces, de nos pensées, de
notre cœur. Mais cela non pas en subordonnées,

en jiarentes pauvres que l'on fait entrer
jiar la petite porte, mais en collaboratrices et
en égales. Et cela dans l'intérêt supérieur du
pays. Car, ainsi que l'écrivait Vinet, il y a
déjà un siècle « pour que l'homme vaille toul
son prix, il faut que la femme vaille aussi
tout le sien ». E. Gd.

établir, là où cela sera le plus nécessaire, des

baraquements en bois, simples, mais hygiéniques

el pratiques destinés à des enfants orphelins,

égarés, ou abandonnés ; et c'est pour se
rendre compte des localités où ces baraquements

rendraient les plus grands services qu'ai
été fait ce premier voyage d'enguéte el de
reconnaissance. Nous laissons la parole à Mme
Piguel-Ram uz :

...Notre première étape fut Lyon. Lyon est
actuellement une des plaques tournantes des régions
avoisinantes où les réfugiés affluent. Nous nous
en rendons compte par nous-mêmes, en passant
quelques heures la nuit dans les gares de Pierra-
che et des Brotteaux, où l'entassement des femmes
des enfants, des vieillards, des soldats démobilisés

est indescriptible, chacun essayant, en attendant

le départ d'un train problématique, de dormir

dans les halls et sur les quais.
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Un modèle réduit de ces baraquements va être exposé au Comptoir suisse à Lausanne, ce qui permettra
•à de nombreux visiteurs de se rendre compte de l'ingéniosité de son agencement.

Devant oes faits, nous nous sommes demande
s'il y aurait lieu de porter quelques secours à

Lyon même, mais en prenant contact avec Ite

directeur du Centre d'accueil du Palais de la Foire
de Lyon et avec d'autres personnalités, nous
constatons que ce Palais offre des possibilités d'abris
et une organisation suffisante pour parer aux
nécessités les plus urgentes. En oe qui concerne les
enfants, des réfectoires, cours sooliaires, infirmeries,

biberonneries, jardins d'enfants sont organisés

au mieux des possibilités (10.000 réfugiés,
dorrt quelques-uns sont là depuis le début de mai,
alors que d'autres arrivent et repartent sans cesse).
Il existe également plusieurs vestiaires gratuits
pour les réfugiés.

Seconde étape : Ambert (Puy-de-Dôme). Cette
région, quoique manquant de certaines denrées,
est encore privilégiée. Les réfugiés sont reçus
par la population. D'Ambert à Vichy, où une visite
au commissariat de police confirme notre impression

que Vichy est également une plaque tournante
fort engorgée. Nous y rencontrons Mme Gustave
Roussy, femme du recteur de la Sorbonne, et M.
Bernard Fay, professeur au Collège de France,
qui représente ici le Secours National et la Croix-
Rouge parisienne. A son avis, notre action devrait
se porter sur la zone occupée, ce qiii aiderait à

décongestionner le centre de la France et favorii
serait le retour aux villes abandonnées. Nous
allons qnsuiite à St-Germain-des-Fossés, centre très
important de réfugiés, puisque c'est là que s'arrêtent

les voitures et les trains se dirigeant sur
l'ouest, et où nous pensions installer un de nos

baraquements ; mais le maire nous en dissuade

jugeant qu'il ne faut pas stabiliser dans cette
région l'arrêt des populations qui y affluent cons¬

tamment, et qui, par petites quantités et par in-
ïervailes, sont autorisées à franchir la ligne de
démarca/trion entre Jes deux zones. Désirant nous
rendre compte par nous-mêmes de la condition des
réfugiés aussi près que possible de cette ligne,
nous mous rendons alors dans< les déparftements
du Cher et de l'Indre : qn causant avec la population

et tout spécialement avec les réfugiés, nous
avons senti que si la situation de ceux qui attendent,

parfois des journées durant, de pouvoir
franchir cette ligne, est atroce, nous ne pourrions
y apporter qu'un secours aléatoire. Ce qu'il faut
là, ce sont des baraquements sous forme d'asiles
temporaires qui abriteraient tous les êtres humains
qui attendent, et non pas seulement des enfants.

Clermont-Ferrand: 150.000 réfugiés, répartis
chez l'habitant et dans 23 centres d'accueil, dont
nous avons visité les principaux. Certains offrent
le spectacle d'une détresse et d'une promiscuité
lamentables. Nous avons également visité le
vestiaire, organisé d'une façon parfaite par Mme Ron-

gier, la femme du médecin en chef de la Maternité
de Clermont, qui nous dit que les sources de
ravitaillement des vestiaires (charité privée) sont
épuisées, et qu'elle ne sait plus comment faire face
à la demande. Puis, pendant une matinée entière,
nous assistons à la réception des réfugiés à la
Préfecture de Clermont, en compagnie des pre*-
fesseurs Baulig et Gemähling,1 de l'Université
de Strasbourg, qui, repliés en septembre, se

vouent tout entiers à cette tâche. Les réfugiés
viennent solliciter des bons d'hébergement et des

1 II s'agit ici de notre ami, président de la
Branche française de la Fédération abolitionniste,
si connu chez nous par ses admirables conférences
sur le relèvement des prostituées.


	Et nous les femmes ?... : (suite de la 1re page)

